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Insigne de l'Allianee suisse des gardes-malades

Dans notre dernier nuraero nous avons
donnd quelques renseignements sur le port
du costume et de l'insiirne de l'Allianee.

Nous Kommcs heureux de pouvoir mettre
aujourd'hui sous les veux de nos lecterns
un cliche grandeur naturelle de cet insigne.
— Le medailleur bälois, M. Hans Frei, un

artiste connu, a bien voulu se charger do

l'exdeution de cette oeuvrc d'art. La me-
daille est en argent oxyde, cllc represente

line enfant nialade soutenue par une infir-
mihrc, tandis qu'un garde lui presente ii
Loire. Au-dessus de ce groupe, la croix
federale; et. elans la partie infdrioure cle

la mddaille, l'inscription de l'Allianee.
LTne matricc speciale servira a la

confection des insignes dc la Suisse romande

sur lesquels 11011s lirons: « Alliance suisse
des gardes-malades».

Nous felicitous le Comite central cle

l'Allianee et l'artiste qui ont preside ii
I'execution de cette charmante ceuvre d'art
que chaque gardc-malade affilie ii ['Alliance
sera heureux de porter sur sa poitrinc.

- —

Nouvelles de l'ae

IVe assemblee annuelle des delegues des
Societes de samaritains de la Suisse romande,
ä Fribourg, le 22 octobre 1911 (seance ä 11 h.,
ä VI Id lei du Faucon).

I. Presidenee M. le I)r de Marval, de Xeu-
cliätel.

Appel: 17 societes sont representees par 3R

delegues. Les sections du Val-de-Ruz et de

Yallorbe s'excusent de n'avoir pu envoyer de

delegues ii cette assemblee, letat tres precaire
de leurs finances nc leur jiermettant pas les

depenses qu'occasionnent ce deplaeement.

Lecture est donnee — par M. Iiigassi — du

proees-verbal cle la precedente assemblee tenue

au Landeron le 2.'! octobre 1910, proces-verbal

paru dans le numero du 1er janvier 1911 du

journal « La Croix-Rouge Suisse ». i

!\I. le president communique ensuite une
lettre de Geneve continuant les declarations
faites par le delegue de cette ville, M. Schmidely,

ivite des soeietes

au Landeron, relatives aux difficultes que
rencontre ä Geneve la formation d'une colonne de

transport en se conformant aux exigences de

la Croix-Rouge suisse.

U est demande l'adjonction a l'ordre du jour:
1° Par les delegues de Chaux-de-Fonds: d'uu

projet de transformation du journal «La Croix-
Rouge Suisse >.

2° Par les delegues du Locle: d'une solliei-
tation du Comite central de l'Allianee suisse

des samaritains pour que les communications

aux sections romandes soient faites en langue
francaise.

L'assemblee decide de discuter ces deux

(piestions ä la tin de la seance, rubrique «Divers

».

II. (lours de moniteurs en 1912. II s'agit
de savoir si Porganisation d'un cours semblable

est justifiee ct opportune en 1912. La Suisse

romande a eu un cours en 1910, un en 1911;
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il serait peut-etre preferable d'attendre pour le

suivant ä 1913, atin de s'assurer une participation

süffisante. II est important que les

delegues s'intorment aupres des membres de leurs
sections et ne s'engagent pas ä la legere.

L'Alliance suisse compte 220 sections dont 27

ou 28 en Suisse romande; ce nombre restreint

ne justifie guere la demande en 3 ans de trois

cours; le Comite central hesitera peut-etre ii
allouer la subvention necessaire. D'un autre

cote, il est evident qu77 ij a pcmirie de mo-
niteurs en Suisse romande. lies sections de

Neuveville et de Boudry n'en ont point en ce

moment; ä Sonvillier, le docteur ayant quitte
cette localite, on desire aussi vivement un mo-
niteur.

M. Aeberli, de Biennc, propose un arrangement

qui consisterait ä envoyer en 1912 a

Bienne, les personnes desireuses de prendre
l'annee procbaine leur brevet de moniteur. II
pourrait, en effet, etre organise dans cette ville
un cours mixte de langue, c'est-ii-dire donne

par un meclecin francais et un docteur allemand,
Bienne etant ville-frontiere, il serait aise cle la
consiclerer comme romande ä cette occasion.

Boudry se rallie ä la proposition de M. Aeberli.
M. Sauser (Chaux-de-Fonds) rappelle qu'un
engagement formel de la part des delegues est

indispensable.

M. le president des samaritains de Fribourg
propose l'envoi, aux differentes sections, d'une

circulaire exposant la question, et leur demandant

une reponse precise.

M. le Dr de Marval pense que la chose peut
sc faire par la voie du journal.

7 des sections representees desirent encore
des moniteurs, trois n'en ont point.

M. Sauser emet le vceu, que si le nombre

descriptions justifie un cours absolument ro-

mand, la motion Aeberli soit abanclonnee. Enfin
l'asseinblee, se ralliant aux propositions de M.

de Marval, decide de solliciter du Comite central

un cours en 1912 et, si la chose est impossibe

ou la participation trop insuffisantc, cl'entrer

dans les vues de M. Aeberli, en prenant part
au cours de Bienne.

III. ('olotines de transports. M. le president

rappelle aux delegues le «vceu» emis par

l'assemblec au Landeron, voeu qui, peu ii peu,
devait se transmuer en projet et engagement
precis de s'interesser ä cette question importante
des colonnes de transports.

Qu'a-t-il ete dit et fait ä ce propos pendant
l'annee ecouleeV Un silence solennel plane sur
l'assemblee; la reponse ä degager de cette
attitude est aisee.

M. le I)1' de Marval expose aux delegues la
nouvelle organisation militaire des services sa-

nitaires et indique les modifications portees a

banden Systeme; il est prevu 24 colonnes de

30 ii 60 membres chacune, dont 10 existent

en Suisse allemande, mais vegetent plus ou

moins. Lii comme ailleurs, la question financiere
reste le grand obstacle; les frais cl'etablissement

se montent ii fr. 4000 par colonne, clont fr. 12(A)

subventionnes par la Croix-Rouge. Depuis la

derniere assemblee des delegues cle la Croix-

Rouge suisse, en juin, ii Fribourg, la question

prend cependant un tour plus rejouissant. Les

arguments importants dont dispose la Croix-

Rouge suisse, en se placant sur le terrain militaire

de la question (secourisme en cas de guerre)
lui ont permis de solliciter de la Confederation

une allocation de un million. Le Conseil federal
1 est dispose ä demander aux Chambres la moitie
: de cette allocation, soit Fr. 500,0) KJ.

La subvention annuelle de la Croix-Rouge

pour l'entretien de ces 24 colonnes pourrait
etre ainsi portee aux -i3 environ par colonne;
le fourgon et le materiel evalues fr. 5(XX)ä 6) XX)

seraient peut-etre remis gratuitement aux colonnes.

II est naturellement impossible de faire pour
le moment des propositions fermes ä ce sujet;
ce qui precede montre neanmoins qu'un projet
concis existe.

La question du personnel est aussi interessante.

L'elite, la lanchvehr, le landsturm sont

incorpores; reste le landsturm B qu'il faudrait

en partie reorganiser d'apres le nouveau Systeme

de recrutement qui tiendrait compte de ce

service des secours volontaires: pour ces elements

nouveaux, il y aurait lieu de demander l'exemp-
tion cle la taxe militaire.

Le medecin militaire instruisant une colonne

; en temps de paix, peut rester iucorpore dans

I l'armee en cas de guerre et se trouve ainsi

devoir quitter sa colonne au moment le plus
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important pour eile; il s'agit done do lui trouver
un suppleant tout pret, le eas echeant, it prendre

dignement sa succession; tout cela exige des

etudes preliminaires tres precises.

IVr. Aeberli fait remarquer qu'it Bienne il a

fallu six ans pour rnener it bien une semblable

entreprise.
Une autre pierre d'achoppement est le port

obligatoire do l'uniforme, et, de la casquette,
d'ordre secondaire il cat vrai; l'uniforme gris.

apres tout, n'est pas laid, et tiuand it la
casquette eile pourrait aisement se rentplacer,

par le bonnet de police, par exemple. reste si

populaire cltez nous.

Que les sections preparent done le terrain
dans la mesure de leurs moyens, etudient cette

iniportante atfaire et fassent des reserves de

materiel et d'argent les preparant pen it peu,
dans le rayon de leur activite, ä cette organisation

: la collaboration de deux ou trois
sections entr'ellcs est aussi it souliaiter dans certains
endroits oit l'effectif de leurs membres est un

peu faible.

IV. Lieu de la prochainc assembler. Le

president expose l'opportunite de res asscntblees

des delegues des samaritains romands; il est

bon de pouvoir traiter certaincs questions en

commun, les discussions tres nourries d'aujour-
d'ltui le prouvent bien.

M. Aeberli propose de faire la procltaine
reunion dans une region de la Suisse romande

oil la propagande peut encore etre utile ou

necessaire; l'exercice qu'organise la section
locale apres l'assemblee est un bon moyen de

reclame dans les contrees oft les samaritains

ne sont pas encore tres connus.
Les trois assemblies precedant celle de Fri-

bourg ont eu lieu it Xeucliatel, Yverdon et

Landeron. Les regions d'Estavayer et de Yevey,
villes dont les sections sont de fondation recente,
n'ont pas encore ete visitees.

M. le Dr de la Harpe, delegue de Yevey,

propose cette localite comnie lieu do reunion

pour 1912. II y a, en effet, it la Tour-de-Peilz
et it Montreux, des sections de la Croix-Rouge
vaudoisc qui ignorent, pour le moment, l'Al-
liance suisse des samaritains, son organisation, son

activite et son affiliation it la Croix-Rouge suisse.

M. de Marval accepte au 110111 de l'assemblee

et remercie le delegue veveysan.
Y. La discussion est ourerte nur le chapitre

des Divers.
M. Reenter (Cltaux-de-Fonds) nous entretient

du journal de la Croix-Rouge; il le voudrait

plus interessant et plus utile surtout aux
samaritains; ne pourraient-on pas faire une edition

bi-meiisuelle, en clevant le prix de rabonnement
de fr. 2 it 3, et rendre cet abonnement

obligatoire pour tous les membres; employer le

journal pour la publication des a\is et
convocations diverses; donner, par son entreinise, un

cours theorique et pratique pour l'instruction
des moniteurs.

M. de Marval, redacteur du journal, explique

que celui-ci est l'organe frangais de trois groupe-
ments: la Croix-Rouge suisse, les samaritains,
les gardes-malades; au cours de l'annee, 18

articles y 011t paru pour la Croix-Rouge, 28 pour
les samaritains, 12 pour les gardes-malades; les

samaritains sont done favorises. Et puis la
niatiöre est souvent difficile ä reunir meme pour
une publication mensuelle; les sections envoicnt

peu d'articles; rabonnement obligatoire ne peut
convenir si toutes les sections; cellos qui veulcnt

rintposer cltez elles sont certainement fibres de

le faire. Les convocations et avis eoncernant
les sections ne peuvent sc faire pratiquement

par l'entremise d'une feuille mensuelle, ce genre
d'annonces etant trop sujet ä toutes sortes de

renvois et de cliangements; le texte du journal
doit etre rentis ;t l'impression dix jours avant

sa distribution.-
L'idee de donner un cours par l'entremise

de ce periodique est excellente et merite d'etre
etudiee.

En rcponse it la demande de M. Gontliier

(du Locle), desirant que le Comite de Baden

corresponde en langue fran^aise avec la Suisse

romande, M. de Marval s'offre de servir de

trucliement.
II ressort de ce dernier debat que la redaction

de la «Croix-Rouge Suisse» fait certainement

tout ce qui est en son pouvoir pour rendre
cette feuille utile et interessante; aux sections

et aux membres abonnes it faire quelquc cltose

pour faoiliter la täclie souvent ingratc de liotre
devoue secretaire rornand.
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Unc question, assez complexe et delicate,
celle de la \ente par les sections, de materiel
de pansements, est soulevee par M. Acberli;
M. Bertran (Xeucliätel) combat le point de

vue de M. Acberli et parle de concurrence de-

venant, it l'occasion, deloyale. M. Seiler (Vevey)

pense que ce reprocbe n'est pas ä craindrc
dans les villages, oil les pharmacies manquent
souvent.

M. le Dr Perrin (Avenches) estime que les

benefices pouvant resultcr de cettc vente de

materiel sont bien minimes; la distribution
gratuite ou l'institution de depots dans les

villages seraient preferables; un medecin est

toujours content de trouver du materiel ii sa

disposition. 11 est rappele que la vente du

materiel fourni par la Croix-Rouge est absolu-

ment interdite. L'assemblec decide, sur la pro-
position de son president, de nommer une
commission cbargee de presenter un rapport
sur cette affaire, excellente en certains points,
delicate en d'autres; les delegues des sections

de Neuchätel, de Bienne et de Xeuveville for-

meront cette commission.

II est une beure; l'assemblee se leve apres
avoir entendu une derniere communication de

M. Bertran, annongant que la prochaine
assemble generale de TAUiance suisse des sama-

ritains tiendra ses assises ä Neuchätel, les 1er

et 2 juin 1912.

Apres un excellent banquet servi par Madame
Weber au Faucon, les delegues assistent ä un
cxercice des samaritains de Fribourg, dirige
par leur deioue medecin, M. le I>r Weissenbach.
Le Dr de Marval se fait l'interprete de tous
les assistants pour remercier la section fribour-
geoise de son charmant et cordial accueil.

E. Rigassi.

Samaritains de Neuchätel. Erercice (k
mobilisation. Le quartier de la Boine a eu un
moment d'emotion vite dissipe, le 2:5 octobre,
ä 8 heures du soir, en voyant arriver au pas
de course et des quatre points cardinaux,
samaritains, voiturette et brancards. II s'agissait
lieureusement d'un simple cxercice. Mais les

seules personnes informees d'avance etaient M.
le Dr de Marval et quatre samaritains charges
d'« alarmer» lenrs collbgues.

La sujiposition etait la suivante: Pendant une

repetition d'une societe de chant au College des

Sablons, un plafond s'effondre; 19 personnes
sont blessees plus ou moins grievement. II
s'agissait de voir en combien de temps les

samaritains seraient sur place et les malades

transportes au nouvel böpital des Cadolles.

A 7 heures 45, fiO samaritains de Neuchätel

(sur 75) furent alarmes par telephone. Le
premier arrivait sur place ä 7 h. 54. A 7 h. 55,
il y en avait dejä 6; trois minutes plus tard
arrivait la voiturette; ä 8 h. 05 ils etaient 21

et un brancard; ä 8 h. 07 les samaritains du

Vauseyon etaient lä; ä 8 h. 08 M. Louys
Chätclain arrhait avec son automobile; entin,
ä 8 h. 15, on comptait 37 samaritains et 42
ä 8 h. 2o.

Les blesses furent immediatement panses et

transportes au funiculaire, tandis que lau to

etait cense faire la navette du Plan aux Cadolles.

A 9 heures 20 minutes, tout etait pret pour
le transport en funiculaire special. Ces quelques
chiff'res rendent superflus les eloges que nous

pourrions adresser ä notre corps de samaritains

pour son devouement et son merveilleux en-
trainement.

Xotons encore que la Compagnie des tramways

a bien voulu mettre ä titre gracieux ä

la disposition des samaritains deux courses

speciales.

Apres une petite critique de l'exercice, au

cours de laquelle le Dr de Marval se declara

tres satisfait, les samaritains purent rentrer cliez

eux, et acbever le souper que la plupart avaient
du interrompre brusiiuement deux heures au-

paravant.

Alliance des gardes-malades, section de

Neuchätel. — Candidates inscrites au Bureau des

le 1er novembre 1911: Catc

49. Mlle Frida Banteli, 1878. Bienne, infirmiere A
50. » E.Troesch, 1889, Thunstetten, relevcuse B

51. » V. Debrot, 1882, Xeucliätel, infirmiere A
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